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	À mes filles,

	Fanny et Marie-Lorraine

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Passant

	 

	 

	 

	Devant la chapelle abandonnée,

	Le vent promène quelques feuilles.

	Le temps glisse son ombre fatiguée

	Sur le visage perdu d’une statue en deuil.

	 

	Le jour étale sa finitude ;

	La lumière éclaire la solitude

	En couvrant d’or les grands vitraux,

	Silencieux hommage aux cieux.

	 

	Le néant approche la pensée

	Pour retrouver l’espoir et l’exaucer.

	Le vide aspire mon image fuyante

	Lorsque le ciel s’en va dans la nuit venante.

	 

	Dans la chapelle abandonnée

	Le vent efface quelques prières oubliées.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Aphrodite

	 

	 

	 

	La source de la beauté est une déesse affamée

	Qui se nourrit de la pensée humaine,

	De son bonheur et de ses peines.

	 

	Elle vit dans des songes en couleurs,

	Dans le plaisir et la douleur,

	Entre hauteurs et profondeurs.

	 

	La mort essaie parfois de l’éviter.

	L’oublier quelques millénaires

	Entre le sable chaud et les terres polaires.

	 

	Mais cette illustre olympienne, célèbre par statue et nom

	A négligé Chronos sans jamais demander pardon

	À ceux qui n’ont pas eu la chance de partager ses dons.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	D’ailleurs

	 

	 

	 

	Nous sommes venus parmi les dernières étoiles en descendant

	Du ciel sur des échelles de corde et des bateaux à voiles.

	Certains ont choisi d’abandonner le Paradis

	Pour éviter le bonheur infini.

	Ils ont été accompagnés

	Par quelques saints et anges

	Qui les ont déposés au bord du Pacifique,

	De la Mer Rouge et même du Gange.

	Pour exister et se multiplier

	Ils ont dû pratiquer l’amour terrestre

	Au bord des paysages sylvestres et des cavernes rupestres.

	L’histoire des consciences, des pas perdus dans la nature,

	Des crimes, des guerres, des aventures,

	Nous ont permis de réfléchir et de connaître

	Les faits et l’inutilité de naître.

	 

	Mais le devoir de vivre dans ce monde,

	Sur cette sphère un peu ovale, un peu ronde,

	Nous fut instillé dès l’arrivée

	Sans que l’on puisse l’effacer.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	En écoutant

	 

	 

	 

	Au loin frémit et chante la forêt.

	Ses arbres dansent sous une lumière dorée,

	Au coucher du soleil, leur verte et douce odeur

	Caresse le temps et les douleurs.

	 

	La nostalgie d’une promenade furtive

	Cachant une passion fautive

	Réveille le souvenir d’un amour oublié

	Un tendre rêve inachevé.

	 

	Des larmes amères aujourd’hui absentes

	Glissent sur des traces inexistantes

	Portant l’image de la tristesse

	Une bougie éteinte, un souffle noir qui blesse.

	 

	Ces anciens moments sont revenus sans peine,

	Les battements du cœur n’exaltent plus la haine,

	L’envie de blasphémer le sort s’en est allé avec la mort.

	 

	Elle est partie sans pouvoir dire « au revoir »
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